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 Nom 
Lellouch 

 

 Prénom 
Thomas 

 

 Adresse 
92 Boulevard des Batignolles 75017 Paris 

 

 Raison sociale 
Enseignant de Questions Européennes 

 

Informations pratiques 

 Intitulé de l'activité 
Est-ce que la création de l'euro est un succès ? 

 

 Description de l'activité 
Organisation d'une consultation citoyenne sur l'Europe dans le cadre du cours de 

Questions Européennes du Master 2 Politiques Publiques de Sciences Po Paris. Le 

débat porte sur la création de l'euro, le bilan de la monnaie unique après sa mise en 

circulation, sa capacité de résilience face à une prochaine crise, des propositions pour 

renforcer l'euro et la politique monétaire, etc. Une restitution écrite sera rédigée par 

quelques étudiants en collaboration avec leur professeur de Questions Européennes. 

Cette démarche s'inscrit dans une volonté de mobiliser les étudiants intéressés par les 

questions européennes, à la fois comme étudiant mais également comme citoyen.  

 

 Date et heure 
Lundi 1er octobre, 12h30 - 14h30 

 

 Lieu 
Sciences Po, 13 Rue de l'Université, 75007 Paris 

 



 Nombre de participants 
14 

 

 Catégories de publics présents 
13 étudiants de Master 2, 1 professeur de questions européennes et d’économie 

publique 

 

 

 Nom des intervenants ou des grands témoins s'étant exprimés 
Aucun  

 

Synthèse de l'activité 

 Thèmes évoqués 
Euro, Construction européenne, Gouvernance institutionnelle, politique et budgétaire 

de la zone euro et de l’UE, Crise des dettes souveraines, Inégalités économiques et 

sociales.  

 

 Questions / attentes / problèmes soulevés 
Qu’est-ce que vous pensez de la création de la monnaie unique ? 

 

L’Europe n’était pas prête pour la mise en circulation d’une monnaie unique. “On a 

mis la charrue avant les boeufs”. Il y avait déjà une grande diversité des situations 

économiques et politiques des pays européens. Il aurait premièrement fallu renforcer 

la solidarité budgétaire et fiscale, promouvoir la mobilité du travail et mettre en place 

une véritable union bancaire afin de doter les pays européens d’une véritable capacité 

à faire face aux chocs économiques.  

 

Si l’idée de créer une monnaie unique est bonne, la mise en circulation de la monnaie 

unique et la mise en oeuvre de la zone euro sont insatisfaisantes. En effet, la création 

de la monnaie unique aurait dû s’accompagner d’une véritable unité budgétaire et 

politique.  

 

 

La création de la monnaie unique est intervenue au bon moment, cette idée a été 

portée par une génération de leaders européens qui croyaient peut-être davantage que 

nous à l’idéal européen et au fédéralisme européen. L’euro a surtout été affaibli par un 

élargissement trop rapide de l’UE et de la zone euro, mais pas à cause d’une création 

qui serait intervenue trop tôt.  

 

Quels sont les avantages de l’euro ? 

 

L’euro permet une stabilité de change que des monnaies nationales comme le franc 



n’ont jamais permises.  

 

Les fluctuations de l’euro par rapport aux autres devises étrangères sont relativement 

indépendantes de la situation politique des pays de la zone euro, ce qui est une 

véritable garantie de stabilité sur les marchés internationaux.  

 

L’euro a permis de rendre les importations moins chères pour les pays de la zone euro, 

réduisant par exemple le coût des importations énergétique dont la valeur est libellée 

en dollars sur les marchés internationaux.  

 

L’euro a fortement facilité les échanges commerciaux en Europe avec les économies 

faites sur les frais de change.  

 

L’euro a limité la hausse de l’inflation, offrant une certaine forme de protection pour 

les consommateurs de la zone euro.  

 

La stabilité de l’euro permet de garantir les dépôts des épargnants, favorisant autant 

l’épargne que l’investissement. Par exemple, en Argentine, les épargnants placent 

leurs économies sur des comptes bancaires libellés en dollars car le peso est une 

monnaie instable et fluctuante.  

 

Quels sont les inconvénients de la zone euro ? 

 

L’incapacité pour les pays membres de la zone euro à dévaluer la monnaie a conduit 

les gouvernements à mettre en place des politiques économiques divergentes. Cette 

incapacité s’est notamment traduite par une baisse des coûts salariaux afin de rendre 

les économies européennes plus compétitives.  

 

La mise en circulation de l’euro a favorisé les économies dont la part des exportations 

hors zone euro est significative, comme l’économie allemande qui profite d’un taux de 

change plus faible que ce qu’il n’aurait été si l’Allemagne avait conservé le mark. Les 

taux de change de l’euro par rapport aux autres devises étrangères ont notamment 

défavorisé les économies de la périphérie de l’Europe.  

 

 

 

La crise des dettes souveraines et les différentes opérations de sauvetage mises en 

place pour préserver la zone euro ont accru les tensions et les dissensions entre les 

pays européens. Les tensions se sont cristallisées entre l’Allemagne et la Grèce, mais 

plus généralement entre l’Europe du Nord et l’Europe du Sud. La confiance entre 

gouvernements européens a été altérée.  

 

L’euro a-t-il été affaibli ou renforcé par la crise des dettes souveraines ? 

 

L’euro sort renforcé de la crise des dettes souveraines car un meilleur système 

institutionnel a été mis en place dans la zone euro.  

 

L’euro sort affaibli de la crise des dettes souveraines car les citoyens européens ont 

une moins bonne perception de la monnaie unique.  

 



Trois pays ont rejoint la zone euro pendant la crise des dettes souveraines, témoignant 

toujours d’une certaine attractivité de la zone euro, notamment pour les pays situés à la 

“périphérie” de l’UE (Estonie, Lettonie, Lituanie).  

 

L’euro sort renforcé de la crise des dettes souveraines car la situation a forcé les 

gouvernements et la BCE à mettre en place des solidarités de fait, un peu dans la 

logique des pères fondateurs de l’UE. Cependant, ces solidarités de fait ont seulement 

permis à la zone euro de “sortir la tête de l’eau”.  

 

De manière plus générale, la crise des dettes souveraines a montré qu’aujourd’hui le 

projet européen semble lié et dépendant de la zone euro : si les européens parviennent 

à renforcer la zone euro et à faire face à une prochaine crise, alors cela permettra de 

donner une nouvelle impulsion au projet européen. Si la zone euro échoue, c’est 

l’ensemble du projet européen qui risque d’échouer. L’idée est que l’euro, “c’est un 

symbole, on peut pas se planter, sinon on se plante sur tout” ; “le projet européen est 

dépendant de la santé de la zone euro”.  

 

 Pistes de proposition formulées 
Renforcer l’unité et la solidarité politique en Europe et plus particulièrement entre les 

pays de la zone euro. Aujourd’hui, s’il y a une nouvelle crise, quel pays serait prêt à 

payer, par exemple, pour l’Italie si le pays fait faillite ? La réponse n’est pas évidente, 

malgré la création de nouveaux mécanismes de solidarité pendant la crise des dettes 

souveraines. La principale différence entre les Etats-Unis et la zone euro est l’unité 

politique. Un titre de dette grec émis sur les marchés mondiaux ne bénéficie pas du 

même soutien et de la même garantie qu’un titre de dette californien pour les 

investisseurs et les prêteurs. L’unité politique et fédérale des Etats-Unis permet une 

action rapide au contraire de la zone euro.  

 

Création d’une capacité d’emprunt fédérale afin de réduire l’impact du spread entre le 

taux d’intérêt de pays comme l’Allemagne et ceux de pays comme l’Italie 

 

Création de deux zones euro, une pour l’Europe du Nord et une pour l’Europe du Sud. 

Il y aurait des taux de change différents dans chacune des deux zones, ce qui 

permettrait de mieux s’adapter aux structures économiques des pays concernés. Cette 

proposition repose sur l’idée que l’élargissement de l’UE a été trop rapide et a altéré la 

solidarité entre les pays européens.  

 

Elargir la zone euro à l’ensemble des pays membres de l’Union européenne, ce qui 

permettrait de renforcer la solidarité politique et la coordination des politiques 

économiques entre les pays européens.  

 

En effectuant un parallèle avec le Brexit, prévoir dans les traités européens un 

mécanisme d’exclusion ou de renonciation à la zone euro. Aujourd’hui, il semble que 

la seule solution possible pour quitter la zone euro est de quitter l’UE.  

 

Facultatif 



 Commentaires sur le déroulé de la Consultation 
[Not answered] 

 


